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Un air ambiant 
sain
Systèmes d’aération standard dans la maison Minergie
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Confortable, flexible et  
éprouvé

Nous passons plus de trois quarts de notre 

temps à l’intérieur des bâtiments. C’est pour-

quoi il est essentiel de pouvoir respirer un air 

ambiant sain. Dans la maison Minergie, une 

ventilation automatique remplace l’air vicié 

par de l’air frais. Elle garantit ainsi confort et 

sécurité, car il n’y a aucun besoin d’ouvrir les 

fenêtres pour aérer. Bien entendu, les habi-

tantes et habitants peuvent tout de même 

les ouvrir à chaque fois qu’ils le souhaitent. 

Qu’il s’agisse d’une construction nouvelle ou 

d’une rénovation, il existe des systèmes  

d’aération standard éprouvés pour chaque 

cas. 
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Respirer un air sain

Aération des logements – Points importants

Toutes les pièces de l’installation 
sont accessibles pour l’inspection 
et le nettoyage, p. ex. les couvercles 
d’inspection pour les distributeurs.

Les conduites d’air neuf et d’air 
rejeté dans les pièces chauffées, 
ainsi que les conduites d’air fourni 
et d’air repris dans les pièces non 
chauffées, nécessitent 3 à 10 cm 
d’isolation thermique.

Placement des bouches d’air 
neuf: 
– à un endroit exposé à une 
faible pollution de l’air
– à une hauteur minimale de 
1,5 à 3 m au-dessus du sol

Les appareils d’aération 
doivent être placés au plus 
près de l’isolation thermique 
extérieure du bâtiment. 

Le débit volumique dépend 
des exigences d’hygène et 
doit pouvoir être adapté 
selon le besoin dans chaque 
logement.

La commande est placée de 
manière facilement accessible 
dans le logement.

Les zones d’habitation 
ouvertes sont suffisamment 
ventilées sans amenée d'air 
séparée.

Si le logement dispose d’une 
cheminée ou d’un poêle, 
l’aération ne doit générer 
aucune dépression.

De l’air frais est acheminé 
dans les pièces.

Dans la salle de bain,
les WC et la cuisine,
l’air vicié est évacué

Pour nous sentir bien dans une pièce, 
nous avons besoin de respirer un air sain. 
Les bâtiments d’aujourd’hui sont prati-
quement étanches à l’air, il faut donc as-
surer un renouvellement régulé de l’air sur 
le plan technique, sous peine de voir pé-
nétrer rapidement les odeurs, le CO

2
 ou 

l’humidité dans l’air ambiant. Cela peut 
causer des problèmes sanitaires, nuire au 
confort et présenter des risques pour la 
construction.
Aujourd’hui, nous savons par expérience 
que l’aération manuelle ne fournit géné-
ralement pas les résultats escomptés. 
Les utilisateurs n’étant souvent même 
pas conscients de la mauvaise qualité de 
l’air, ils aèrent trop peu souvent ou pas 
assez en profondeur. Parfois, des pièces 
ou des appartements entiers sont «aérés 
en continu» par les fenêtres en imposte. 
Cela entraîne d’importantes déperditions 

d’énergie durant la saison froide. L’aéra-
tion automatique garantit ainsi non seule-
ment une bonne qualité de l’air, mais per-
met également d’économiser de l’énergie. 
Et parce qu’il n’est pas nécessaire d’ouvrir 
les fenêtres pour aérer, elle protège du 
bruit de l’extérieur et améliore la sécu-
rité. Aujourd’hui, de nombreux systèmes 
d’aération éprouvés sont disponibles. 
Certains d’entre eux peuvent être combi-
nés, de sorte qu’il existe une solution op-
timale pour chaque cas. Cette brochure 
aborde les différents concepts, leurs ca-
ractéristiques et leurs domaines d’utili-
sation. L’illustration montre, dans le cas 
d’une aération douce, les points impor-
tants à observer lors de la planification 
et de l’exécution. Vous trouverez dans les 
descriptions des systèmes des exigences 
spécifiques pour les autres systèmes 
d’aération standard.
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Faut-il ouvrir les fenêtres?
Dans les logements dotés d’aérations au-
tomatiques, les fenêtres peuvent être ou-
vertes à tout moment. Toutefois, une aéra-
tion fréquente par les fenêtres diminue le 
bénéfice d’une éventuelle récupération de 
chaleur. Dans le cas des installations d’air 
repris, la distribution de l’air est perturbée 
par des fenêtres ouvertes. Dans les bâ-
timents d’habitation, il est même d’usage 
que l’on ait besoin d’ouvrir les fenêtres 
dans certaines circonstances; c’est le cas 
en été, pour le refroidissement nocturne. 
Lorsque, en raison d’un air extérieur très 
pollué ou d’une forte pollution sonore ex-
térieure (p. ex. chambres à coucher don-
nant sur des routes très passantes), l’ou-
verture des fenêtres engendre une perte 
de confort inadmissible, il convient de dé-
terminer au plus tôt dans la planification 
comment garantir la protection thermique 
estivale sans aération par les fenêtres.

Les systèmes d’aération transmettent- 
ils le son dans le logement ou entre les 
logements?
La plupart des problèmes phoniques sont 
dus à des bruits de ventilateur trop im-
portants ou à leur atténuation insuffi-
sante. Des mesures acoustiques (p. ex. 
choix d’amortisseurs de bruit appropriés 
ou d’appareils d’aération moins bruyants) 
doivent donc être prises dès la planifi-
cation. On a rarement observé de trans-
missions sonores entre les logements. De 
même, au sein d’appartements ou locaux 
standard, les problèmes sont plutôt rares. 
Toutefois, dans ce cas, des mesures spé-
ciales peuvent s’avérer nécessaires (p. ex. 
amortisseur de bruit). Il convient de noter 
que le son peut se propager non seule-
ment par les conduits d’air, mais aussi via 
les zones de transfert (p. ex. fentes sous 
les portes), les portes et les parois de sé-
paration entre les pièces. Dans le cas des 
installations d’air repris et des appareils 
d’aération par local, la protection contre le 
bruit extérieur est importante. Les calculs 
et justificatifs de protection phonique 
étant complexes, il convient de faire appel 

à des spécialistes, tels que des acousti-
ciens de la construction.

L’air devient-il trop sec en hiver?
L’humidité de l’air dépend du débit d’air 
neuf et de l’humidité dans les pièces. En 
d’autres termes, même dans les logements 
avec une aération par les fenêtres, l’air 
ambiant peut s’assécher si, par exemple, 
des fenêtres basculantes restent ouvertes 
durablement et que l’occupation est faible. 
Dans le cas des ventilations mécaniques, 
l’assèchement de l’air peut être évité en 
veillant à ne pas surdimensionner les dé-
bits d’air et en adaptant le niveau de fonc-
tionnement aux besoins ou à l’occupation 
dans chaque logement. De plus, des ap-
pareils de ventilation dotés d’un système 
de récupération d’humidité peuvent être 
utilisés.

À quelle fréquence faut-il remplacer les 
filtres?
La durée de vie d’un filtre dépend de sa 
surface active, de la pollution de l’air et de 
l’humidité à laquelle il est exposé. En gé-
néral, il faut compter deux remplacements 
de filtre par an. Dans des conditions favo-
rables, un seul peut suffire. En cas de pol-
lution élevée de l’air extérieur (route très 
passante ou quantité excessive de pollen) 
et de filtres dimensionnés au plus juste, un 
remplacement plus fréquent peut néan-
moins être nécessaire. Une surveillance 
permet de détecter le bon moment. Les 
filtres et leur remplacement représentent 
une part notable des coûts de fonctionne-
ment d’une aération des logements. C’est 
pourquoi il est judicieux d’étudier ces coûts 
dès le choix de l’appareil d’aération. Les 
filtres de grande taille sont généralement 
à peine plus chers que ceux ayant une pe-
tite surface. En raison de leur durée de vie 
supérieure, les filtres de grande dimension 
sont souvent plus rentables que ceux me-
surés au plus juste.

Questions des maîtres d’ouvrage

Pack «zéro souci» 
Aération
Avec le module 
Minergie «Aération 
douce», le maître 
d’ouvrage dispose 
d’une garantie du 
système et n’a plus 
besoin de se pré-
occuper des détails 
de l’aération.
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Indépendamment d’un fonctionnement 
mécanique ou manuel de l’aération, les 
principes suivants s’appliquent au renou-
vellement de l’air dans les logements:

 − Dans les chambres et le salon, au 
moins quand ils sont occupés, on ache-
mine de l’air non pollué provenant de l’ex-
térieur ou d’autres pièces présentant une 
bonne qualité de l’air.

 − L’air évacué est conduit dans d’autres 
pièces ou à l’extérieur.

 − Dans la salle de bain, les WC et la cui-
sine, l’air vicié est évacué vers l’extérieur 
au moins quand ils sont occupés. L’air de 
substitution provient d’autres pièces ou de 
l’extérieur. 
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2. Mixte

 − La zone d’air fourni est la pièce ouverte 
du logement adjacente aux chambres. 
Elle comprend en général le couloir et le 
salon. C’est là que la totalité du débit d’air 
fourni est introduite dans le logement. 
Cela peut s’effectuer via une unique gaine 
de ventilation.

 − Dans la zone d’air repris, c’est-à-dire 
dans la salle de bain, les WC et la cuisine, 
l’air repris est évacué.

Ces principes de base permettent de dé-
finir trois concepts de la conduction d’air 
pour le renouvellement automatique de 
l’air exigé par Minergie:

1. Cascade

 − Dans la zone d’air fourni, c’est-à-dire 
dans les chambres et le salon, de l’air 
fourni est acheminé. 

 − Dans la zone d’air repris, c’est-à-dire 
dans la salle de bain, les WC et la cuisine, 
l’air repris est évacué. 

 − La zone de circulation se situe entre 
la zone d’air fourni et la zone d’air repris. 
Elle comprend le couloir et la zone d’habi-
tation ouverte. Elle ne comprend aucune 
bouche de pulsion ou de reprise, car elle 
est suffisamment aérée par la circulation 
naturelle de l’air.

 − L’air circule à travers des éléments pas-
sifs ou une fente sous la porte, de la zone 
d’air fourni jusque dans la zone de circu-

lation et de la zone de circulation jusque 
dans la zone d’air repris.

 − Les débits d’air fourni et d’air repris sont 
toujours égaux à l’échelle du logement 
entier.

 − Dans la zone mixte se trouvent les 
chambres. Lorsque les portes sont ou-
vertes, le mouvement naturel de l’air as-
sure un renouvellement suffisant.

 − Dans les nouvelles constructions, 
Minergie exige l’utilisation de ventilateurs 
mixtes ou de déverseurs actifs. Ils as-
surent, l’échange d’air entre la zone d’air 
fourni et la zone mixte lorsque les portes 
sont fermées. 
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Combinaison

Ces trois principes peuvent également 
être combinés. Ainsi, par exemple, dans 
un logement majoritairement alimenté 
avec une aération en cascade, une pièce 
peut être équipée d’une ventilation mixte 
(page 23).

3. Pièces individuelles

 − L’air fourni est acheminé directement de 
l’extérieur dans chaque pièce et l’air repris 
est directement conduit vers l’extérieur.

 − Dans de telles installations, aucun air 
n’est amené ou évacué de manière ciblée 
dans le couloir. On part du principe qu’on 
obtient une circulation d’air suffisante par 
les portes restées ouvertes et le trafic de 
personnes.

 − Les débits d’air fourni et d’air repris sont 
toujours égaux à l’échelle du logement 
entier.

 − Lors de rénovations, les ventilateurs 
mixtes sont recommandés pour un confort 
optimal, mais ne sont pas obligatoires. On 
part du principe que, dans les pièces oc-
cupées la nuit, la porte et/ou une fenêtre 
sont ouvertes, même momentanément. Si 
des problèmes, tels que des moisissures, 
devaient apparaître, les pièces concer-
nées devraient être équipées de ventila-
teurs mixtes ou de dispositifs d’aération 
fonctionnant de façon autonome.

 − À noter: dans le cas des ventilations 
mixtes, les odeurs provenant de la cui-
sine par exemple peuvent parvenir dans 
les chambres si aucune précaution n’est 
prise. Prenons l’exemple d’une soirée fon-
due: lorsque les ventilateurs mixtes fonc-
tionnent, les émanations de la cuisine 
parviennent dans toutes les pièces, même 
avec les portes fermées. Pour éviter cela, 
les ventilateurs mixtes doivent pouvoir 
être désactivés au besoin, par exemple via 
un programmateur horaire.

 − Les débits d’air fourni et d’air repris sont 
toujours égaux à l’échelle du logement 
entier.

 − Les ventilations mixtes se caractérisent 
par de courts conduits d’air fourni, ce 
qui est intéressant en termes de coûts et 
d’architecture.
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Systèmes d’aération standard

Les principes de renouvellement de l’air 
décrits peuvent être mis en œuvre avec 
différents systèmes d’aération. On appelle 
«systèmes d’aération standard» les types 
d’installations éprouvés les plus répandus 
dans les bâtiments d’habitation Minergie. 
Outre ces systèmes, d’autres solutions, 
qui répondent aux exigences du règlement 
Minergie, sont également possibles.  
Nous n’aborderons pas ici le dimension-
nement des installations et les exigences 
vis-à-vis de leurs composants. Le stan-
dard Minergie ne définit en général au-
cune exigence détaillée, mais présuppose 
que les normes suisses sont respectées.

Aération douce

L’aération douce est le système d’aéra-
tion standard qui offre le plus d’options 
en matière de récupération de chaleur, 
de transmission d’humidité et de confort. 
Elle engendre toutefois des coûts d’in-
vestissement plus élevés que les autres 
systèmes. 
L’air neuf parvient jusqu’au système de 
traitement de l’air via la distribution d’air 
neuf. Il y est filtré et chauffé ou refroidi 
(en été) par le système de récupération de 
chaleur. Ensuite, l’air fourni parvient dans 
le logement via la distribution d’air four-
ni, puis est acheminé selon le principe de 
la cascade ou du système mixte. Dans les 

nouvelles constructions, les pièces qui ne 
se trouvent pas dans la zone de circula-
tion sont toujours équipées d’une gaine de 
ventilation ou d’un ventilateur mixte. Dans 
le cas de rénovations, des exceptions sont 
possibles (voir Système mixte, page 6). 
L’air repris retourne au système de traite-
ment de l’air via la distribution d’air repris. 
Il y est refroidi, ou réchauffé en été, par le 
système de récupération de chaleur. L’air 
rejeté est ensuite acheminé vers l’extérieur 
via la distribution d’air rejeté.
Dans les immeubles d’habitation, un sys-
tème de traitement de l’air peut appro-
visionner plusieurs logements. On parle 
alors d’une installation collective. À l’in-
verse, si chaque logement dispose de son 
propre système de traitement de l’air, on 
parle d’installations individuelles.
Un système de récupération de chaleur 
transfère environ 80 % de la chaleur sen-
sible (= perceptible) de l’air repris vers l’air 
fourni. Pour les installations individuelles 
en particulier, certains appareils de venti-
lation peuvent également transférer l’hu-
midité. Ce type de construction est appelé 
échangeur enthalpique. 
Lors du refroidissement de l’air repris, 
l’eau peut se condenser dans le système 
de récupération de chaleur. Pendant la 
saison froide, l’eau peut geler et obturer 
l’échangeur de chaleur, faisant ainsi dys-
fonctionner l’ensemble de l’installation. 
C’est pourquoi une protection contre le 
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gel ou le givre est nécessaire. Le pré-
chauffage de l’air fourni avec la chaleur 
environnante ou l’utilisation d’un échan-
geur enthalpique sont également avan-
tageux sur le plan énergétique. De tels 
échangeurs de chaleur empêchent toute 
formation de glace, même à des tempé-
ratures minimales. Dans les installations 
individuelles, des systèmes de préchauf-
fage électriques sont parfois utilisés. 
Toutefois, certains consommant beau-
coup d’électricité, cela doit être pris en 
considération dans le justificatif Minergie. 
La réduction du débit d’air neuf sur un 
côté n’est pas autorisée en tant que pro-
tection contre le givre, car la dépression 
qui en résulte est critique en termes d’hy-
giène et de confort. 

Installation d’air repris

Les installations d’air repris se basent 
sur un principe très simple de ventila-
tion mécanique. Le confort et l’efficacité 
énergétique sont restreints par rapport à 
une aération douce, mais les coûts d’in-
vestissement sont nettement plus bas 
et la mise en œvre (conduites) beaucoup 
moins importante.
Dans le cas des installations d’air repris, 
seul l’air repris est acheminé mécanique-
ment. Il en résulte une dépression dans 
le logement, qui fait pénétrer l’air neuf 

dans la zone d’air fourni via les bouches 
d’air neuf (BAN). La dépression conduit 
toutefois, même dans des bâtiments très 
étanches, à la pénétration d’air dans le 
logement non seulement par les bouches 
d’air neuf, mais aussi par des fissures et 
jointures (p. ex. à travers des zones d’ins-
tallation ou depuis la cage d’escalier). 
Ces débits sont considérés comme de 
l’infiltration et doivent être pris en compte 
pour le dimensionnement et pour le jus-
tificatif énergétique. Il faut également 
noter que lorsque les fenêtres sont ou-
vertes, la distribution d’air dans le loge-
ment ne fonctionne plus comme prévu. 
C’est pourquoi il est important d’informer 
les habitantes et habitants que l’ouver-
ture des fenêtres doit rester brève.
Les bouches d’air neuf doivent être pro-
tégées contre le bruit extérieur (cf. l’Or-
donnance sur la protection contre le 
bruit) et, selon l’exigence et la qualité de 
l’air neuf, équipés de filtres. Ces filtres 
étant relativement petits, ils doivent être 
remplacés plus souvent que dans le cas 
des systèmes d’aération douce. Dans le 
logement, l’air est acheminé selon le prin-
cipe de la cascade. Des pompes à cha-
leur à air repris peuvent être employées 
pour l’utilisation de la chaleur de l’air re-
pris. La chaleur ainsi récupérée est géné-
ralement utilisée pour la production d’eau 
chaude et parfois pour l’assistance au 
chauffage. Les installations d’air repris 
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peuvent être réalisées sous forme d’ins-
tallations individuelles ou collectives.
Dans le cas des installations d’air repris 
simples, en raison de la dépression dans 
le logement, les aspects suivants doivent 
être pris en compte en termes de santé et 
de sécurité: 

 − Aucun foyer dépendant de l’air ambiant 
ne doit être présent.

 − La teneur en radon dans le logement ne 
doit pas augmenter.

 − Attention! Lors du choix et du position-
nement d’une bouche d’air neuf (BAN), 
veiller à ce qu’il n’y ait pas de courant 
d’air.

Aération par pièce

Les aérations par local combinent les 
propriétés techniques d’une aération 
douce et la simplicité d’une installa-
tion d’air repris. Elles ne nécessitent ni 
conduites d’air fourni, ni conduites d’air 
repris. 
Les appareils d’aération par pièce sont 
équipés d’un ventilateur d’air fourni et 
d’air repris, de filtres et d’un système de 
récupération de chaleur. Le traitement de 
l’air est donc identique à celui d’une aéra-
tion douce. 
Les appareils d’aération de pièces indivi-
duelles, dans les bâtiments d’habitation, 
sont souvent combinés à des installations 
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Bouche 
d’air rejeté

Aération douce

Installation d’air repris
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Traitement de l’air
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de l’air repris
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de l’air repris

Traitement de l'air 
(air repris)
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intérieur
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Cascade
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Mixte

convient parfaitement

Cascade
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Par local

Par local

ne convient pas

Mixte

convient parfaitement

d’air repris. La salle de bain, la douche 
et les WC ne sont dotés d’aucun appareil 
d’aération de pièce individuelle. Au lieu de 
cela, l’air repris est aspiré et soufflé vers 
l’extérieur. Lors de la planification de l’en-
semble du système d’aération et pour le 
justificatif énergétique, on considère que 
l’installation d’air repris est en fonctionne-
ment au moins quelques heures par jour. 
Pendant ce temps, la récupération de 
chaleur est entravée par les appareils de 
pièces individuelles. En d’autres termes, 
le bilan du débit d’air et les conditions de 
pression doivent être définis de manière 
à ce que les aérations par local soient 
le moins perturbées possible. Si néces-
saire, on utilisera des commandes ou ré-
gulations appropriées, garantissant des 
conditions de pression optimales. Même 
dans le cas des aérations par local, la 
protection contre le gel de la récupéra-
tion de chaleur doit être prise en compte. 
Là encore, elle peut être assurée par un 
échangeur enthalpique.
Le marché propose actuellement une 
vaste gamme de produits de formes de 
construction et de qualités différentes. 
Lors du choix des produits, il faut veiller à 
ce que les exigences des normes suisses 
en matière de niveau sonore maximal, de 
débit d’air minimal et d’hygiène (p. ex. ni-
veau de filtration minimal) soient respec-
tées.
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Choix des systèmes

Avantages et inconvénients des systèmes d’aération standard
Critère Système d’aération

Aération douce Installation d’air repris Aération par local, combinée à 
l’air repris dans la salle de bain, 
les WC et la douche

Énergie Dans quelle mesure l’indice 
énergétique pondéré requis 
peut-il être atteint dans les 
nouvelles constructions?

Bonnes conditions, notam-
ment avec une régulation selon 
les besoins et une ventilation en 
cascade ou mixte

Réalisable conjointement avec un 
système de production de chaleur 
efficiente, p. ex. avec une PAC à air 
repris pour l’eau chaude

En général, facilement réalisable

Et dans les rénovations? Très facilement Facilement Facilement

Protection 
phonique 

Avec quelle facilité, les exi-
gences en matière de pro-
tection contre les bruits des 
installations peuvent-elles 
être mises en œuvre?

Avec une planification et une 
installation adéquates, on 
obtient des niveaux sonores bas

Dans les pièces, aucun bruit de venti-
lation n’est généralement perceptible; 
les ventilateurs d’air repris doivent 
être allumés en continu

Exigeant, bon nombre des appa-
reils disponibles sur le marché ne 
respectent pas les exigences des 
normes suisses

Quelle est la qualité de la 
protection phonique vis-à-
vis des bruits extérieurs ?

Même en des endroits très 
bruyants, une bonne isolation 
phonique est possible

Non problématique dans les endroits 
calmes; des études par un acousticien 
de la construction sont nécessaires 
dans les endroits bruyants

Dépend fortement de l’appareil.  
Non problématique dans les en-
droits calmes; des études par un 
acousticien sont nécessaires dans 
les endroits bruyants

Qualité de l’air Quels sont les niveaux de 
filtration possibles?

La plupart des appareils sont 
équipés de filtres à particules 
fines; au besoin des niveaux de 
filtration supplémentaires sont 
possibles

Des bouches d’air neuf équipées de 
filtres à particules fines sont dispo-
nibles, mais la plupart des produits ne 
possèdent que des filtres à particules 
grossières, voire aucun filtre

Des appareils dotés de filtres à 
particules fines sont disponibles. 
Pour de nombreux produits, il 
n’existe toutefois que des filtres à 
particules grossières

Quelle est la qualité res-
sentie de l’air ambiant?

Bonne; une régulation selon les 
besoins est recommandée

Bonne; une régulation selon les 
besoins est recommandée

Bonne; une régulation selon les 
besoins est recommandée

Confort Quel est le risque de cou-
rant d’air?

Très faible, en cas de sélection 
et de placement corrects des 
bouches de pulsion

Ceci est délicat même lorsque les 
BAN sont correctement choisis et pla-
cés et que les débits volumiques sont 
dimensionnés de façon adéquate

Faible, en cas de sélection et de 
placement corrects des appareils

Quelles sont les mesures 
qui permettent de prévenir 
de faibles taux d’humidité 
de l’air ambiant?

Choisir des appareils avec récu-
pération d’humidité, prévoir une 
régulation selon les besoins et 
une ventilation en cascade/mixte

Utiliser une commande selon les 
besoins et une aération en cascade. 
Ne pas surdimensionner!

Choisir des appareils avec récu-
pération d’humidité, prévoir une 
régulation en fonction du besoin. 
Ne pas surdimensionner!

Régulation selon 
les besoins

Comment réaliser une 
régulation selon les 
besoins?

Unité de commande et capteur 
de la qualité de l’air dans le loge-
ment

Unité de commande dans le logement, 
éventuellement bouches d’air neuf 
avec régulation de l’humidité

Unité de commande et capteur de 
qualité de l’air dans chaque pièce 

Maintenance Que préconise-t-on pour 
l’entretien? 

Un à deux remplacements de 
filtre par an; pour les mesures 
d’hygiène voir page 18

Deux à trois fois par an: changer les 
filtres sur tous les BAN, nettoyer les 
BAN de l’intérieur et de l’extérieur; 
mesures d’hygiène voir page 18

Une à trois fois par an: rempla-
cer les filtres sur chaque appareil, 
nettoyer les appareils intérieurs et 
extérieurs; pour les mesures d’hy-
giène voir page 18

Rénovation Le système est-il approprié 
aux rénovations?

Approprié même lorsque l’inté-
rieur est rénové, surtout en com-
binaison avec ventilateurs mixtes

Bien approprié pour les assainisse-
ments de façades et de fenêtres

Bien approprié pour les assainis-
sements de façades et de fenêtres 
(install. électriques nécessaires)

Aspects liés à la 
construction

Où des problèmes peuvent-
ils se poser?

Où poser des longues conduites 
d’air? 

Bouches de façade pour les bouches 
d’air neuf nécessaires

Bouches de façade et alimenta-
tion électrique pour les appareils 
d’aération nécessaires

Selon leur conception technique, les di-
vers systèmes d’aération standard ont 
différentes forces et faiblesses. Ainsi, 
l’aération douce classique offre des avan-
tages en termes de confort et d’efficacité 
énergétique. Toutefois, comme elle néces-
site des canaux séparés pour l’air fourni 
et l’air repris, elle est surtout appropriée 
aux nouvelles constructions ou aux as-
sainissements dans lesquels les pièces 

intérieures sont modifiées sur le plan de 
la construction. À l’inverse, dans les ré-
novations qui se limitent à l’enveloppe du 
bâtiment, des aérations de pièces indivi-
duelles et installations d’air repris peuvent 
parfois être réalisées de manière très 
économique. Si cela est intéressant et né-
cessaire, les systèmes peuvent également 
être combinés jusqu’à un certain niveau. 
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Comparaison des systèmes

Pour comparer différents systèmes de 
ventilation, il faut évaluer les éléments 
techniques et financiers, ainsi que le 
confort et les aspects sanitaires. Une 
étude de la Hochschule de Lucerne [5] 
examine ces deux domaines. 
Douze critères ont été examinés: six 
concernant la technique et la rentabilité 
et six relatifs à l’utilisateur et à la santé. 
Les principales conclusions sont les sui-
vantes:

 − pour le confort et la santé, les aéra-
tions douces avec récupération de chaleur 
obtiennent de meilleurs résultats que les 
autres concepts. 

 − Les performances en matière de qualité 
et d’humidité de l’air, de confort thermique, 
de robustesse, de besoin en énergie d’ex-
ploitation et de protection acoustique sont 
souvent liées à un investissement initial et 
à une quantité d’énergie grise plus élevés. 
Les concepts basés sur le principe de la 
ventilation en cascade peuvent, dans une 
certaine mesure, contrecarrer ces défauts.

 − Les installations d’air repris obtiennent 
de moins bonnes notes quant aux as-
pects liés à l’utilisateur et à la santé, en 
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Comparaison des systèmes de ventilation

Paramètres techniques et économiques Paramètres relatifs à l’utilisation et à la santé

Comparaison de diffé-
rents systèmes de ven-

tilation en termes de 
paramètres tech-

niques/économiques 
et à l’utilisateur/de 

santé. Échelle d’éva-
luation: 5 = très bon, 

0 = mauvais 
(Source: [5])

raison de la sous-pression inhérente au 
système dans le bâtiment et l’absence de 
préchauffage de l’air extérieur entrant, du 
risque de surchauffe et de l’influence du 
comportement de l’utilisateur.

La pertinence et la pondération des cri-
tères dépendent de diverses considé-
rations, comme l’objet concerné et son 
emplacement. Ils doivent être définis in-
dividuellement par les porteurs du projet 
(voir pages 14 à 17).

Comparaison des coûts et des 
gaz à effet de serre

Pour établir le bilan des coûts annuels 
et des émissions de gaz à effet de serre 
(GES), l’étude [5] a regroupé différents ré-
sultats. Le postulat de départ est que les 
installations de ventilation d’un bâtiment 
fonctionnent avec une pompe à chaleur 
(PAC) air-eau. Les gaz à effet de serre in-
duits par la consommation électrique sont 
établis en considérant le mix consomma-
teur suisse.
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Coûts annuels
Les coûts annuels ont été calculés à par-
tir des coûts d’investissement, de mainte-
nance et d’exploitation (coûts d’électricité 
pour le système d’aération et la PAC). La 
maintenance a une importance financière 
comparable à l’investissement. Le système 
de ventilation par local est le moins bien 
placé et c’est l’aération par les fenêtres 
qui est la plus avantageuse, les meilleures 
aérations douces et les installations d’air 
repris atteignant des valeurs comparables. 

Bilan global de CO2

Les GES d’une installation de ventilation 
comprennent ceux de l’écobilan des maté-
riaux (énergie grise) et de la consommation 
d’énergie d’exploitation (électricité et cha-
leur). Elles sont exprimées en équivalents 
CO

2
. Le besoin de chaleur, ainsi que les 

pertes de chaleur de l’installation, jouent 
un rôle essentiel dans le bilan écologique 
global. C’est pourquoi les ventilations avec 
récupération de chaleur présentent un 
meilleur bilan des GES que l’aération par 
les fenêtres.

Aération douce, installation collective (LK 1)

Aération douce, installation individuelle (LK 2)

Ventilation par local combinée 
à une installation d’air repris (LK 3)

Installation d’air repris pour fonctionnement 
continu avec récupération de chaleur  (LK 4)

Aération par les fenêtres combinée 
à une installation d’air repris (LK 5)

1 Coûts de la puissance thermique supplémentaire nécessaire au chauffage pour compenser les pertes dues à la ventilation; 
 base: coûts marginaux PAC air-eau et distribution de chaleur
2 Coûts d’investissement pour l’espace requis des gaines techniques et du chauffage supplémentaire; base: 350 Fr./m3, 
 durée d’amortissement de 60 ans, espace requis pour les centrales de ventilation non inclus  
3 Besoin en électricité pour le système d’aération et la PAC pour la chaleur d’air repris (uniquement LK pour le concept de ventilation 4) 
 ainsi que les coûts supplémentaires pour la PAC de chauffage pour la compensation des pertes de ventilation; base: prix de l’électricité 0.2 Fr./kWh

Investissement 
(annuité)
Maintenance

Frais supplémentaires 
systèmes de chauffage 1

Espace 2

Électricité 3

Coûts annuels des concepts de ventilation (LK = Lüftungskonzepte) en Fr./m2 • a

0 5 10 15 20 25

Émissions de gaz à effet de serre Concepts de ventilation (LK) en kgCO2-eq /m2 • a

0 0,2 0,4 1,00,6 0,8 1,2 1,4 2,01,6 1,8 2,2 2,4 3,02,6 2,8 3,4 4,03,6 3,83,2

1 Base pour la production de chaleur: PAC air-eau (les données comprennent les besoins en énergie et en matériaux); 
 électricité: mix consommateur suisse

Impact écologique (matériaux + 
maintenance)
Énergie d’exploitation, électricité
Chaleur récupérée (électricité 
pour PAC)
Énergie d’exploitation, chaleur 1

Aération douce, installation collective (LK 1)

Aération douce, installation individuelle (LK 2)

Ventilation par local combinée 
à une installation d’air repris (LK 3)

Installation d’air repris pour fonctionnement 
continu avec récupération de chaleur  (LK 4)

Aération par les fenêtres combinée 
à une installation d’air repris (LK 5)

En haut: comparaison 
des coûts annuels des 
systèmes de ventila-
tion. Les barres d’er-
reur montrent la 
fourchette des 
variantes étudiées. 
(Source: [5])

En bas: comparaison 
des émissions de gaz à 
effet de serre de diffé-
rents systèmes de ven-
tilation. Les barres 
d’erreur montrent la 
fourchette des 
variantes étudiées. 
(Source: [5])
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Recommandations par concept

Aération douce, installation 
collective 

Un bon concept d’aération douce pour 
une installation collective présente les ca-
ractéristiques suivantes:

 − Distribution d’air selon le principe de la 
cascade. Pas de séparation entre le sé-
jour et la ou les zones de circulation

 − Régulation du débit d’air par apparte-
ment selon les besoins, en fonction du 
CO

2
 et/ou réglable par commutateur à 

gradin
 − Utilisation de composants à haut ren-

dement avec récupération d’humidité 
 − Conduites de collecteur à section circu-

laire et longueurs réduites au minimum
 − Courtes distances de distribution dans 

l’appartement sans croisements; si des 
tuyaux sont placés dans des plafonds 
en béton, cela ne doit pas en augmenter 
l’épaisseur. 

Les installations efficaces, qui doivent 
également être faciles à utiliser, néces-
sitent un système de régulation de la ven-
tilation par des capteurs de CO

2
. De tels 

systèmes peuvent réduire considérable-

ment les besoins en énergie pour l’exploi-
tation, en particulier dans les logements 
utilisés de manière très différente. Il est 
important que les capteurs soient faciles 
à entretenir et à remplacer. Les ventila-
tions mixtes se prêtent particulièrement 
bien à la régulation à la demande. 
Afin de réduire la consommation d’électri-
cité, la distribution doit être aussi courte 
et droite que possible. De plus, elle doit 
être constituée de tuyaux de section 
ronde. Il est également important que les 
pertes de charge internes du monobloc de 
ventilation soient faibles.
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rentes variantes de 

réalisation d’une aéra-
tion douce pour instal-

lation collective. Les 
surfaces vertes repré-

sentent un niveau de 
qualité favorable ou 

défavorable par rap-
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base. Évaluation: 5 = 
très bon, 0 = mauvais. 

(Source: [5)].
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Aération douce, installation 
individuelle 

Un bon concept d’aération douce pour 
une installation individuelle présente les 
caractéristiques suivantes:

 − Distribution d’air selon le principe de la 
cascade. Pas de séparation entre le sé-
jour et la ou les zones de circulation

 − Régulation du débit d’air par apparte-
ment selon les besoins, en fonction du CO

2
 

et/ou réglable par commutateur à gradin
 − Utilisation d’appareils de classe d’ef-

ficacité A+ selon l’étiquette-énergie (Or-
donnance sur les exigences relatives à 
l’efficacité énergétique, OEEE) avec récu-
pération d’humidité

 − Emplacement de l’appareil permettant 
des longueurs de conduites courtes, en 
particulier pour l’air neuf et l’air rejeté

 − Bonne qualité acoustique des appareils 
installés dans le logement: LwA (niveau de 
puissance acoustique pondéré A) classe 1 
ou mieux selon la norme SN EN 13142

 − Courtes distances de distribution sans 
croisements; si des tuyaux sont placés 
dans des plafonds en béton, cela ne doit 
pas en augmenter l’épaisseur 

L’appareil doit être équipé d’un système de 
régulation de la ventilation via des cap-
teurs de CO

2
. Un appareil correctement 

dimensionné par rapport au volume d’air 
nécessaire et consommant peu en mode 
veille est important pour une efficacité 
élevée.
Les longues conduites de distribution 
doivent être évitées, car elles favorisent 
les pertes de chaleur et de pression et 
augmentent les coûts et les besoins en 
matériaux. C’est pourquoi l’emplacement 
des appareils doit être étudié avec soin: 
les emplacements dans les combles sont 
clairement plus avantageux que ceux si-
tués au sous-sol.
Si l’appareil doit être placé dans l’appar-
tement, les points suivants doivent être 
clairement précisés avant la réalisation:

 − Emplacement de la prise d’air exté-
rieur choisi de manière à éviter les gênes 
(odeurs, par ex.)

 − Pertes de chaleur/isolation
 − Émission sonore de l’appareil
 − Maintenance et espace requis
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rentes variantes d’exé-
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sentent un niveau de 
qualité favorable ou 
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très bon, 0 = mauvais. 
(Source: [5])
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Ventilation par local combinée 
à une installation d’air repris

Un bon concept d’installation avec une 
ventilation par local présente les caracté-
ristiques suivantes:

 − Des systèmes secondaires sont prévus, 
par exemple pour faire passer mécani-
quement de l’air dans la salle de bain

 − Régulation du débit d’air selon les be-
soins, en fonction du CO

2
 et réglable par 

commutateur à gradin
 − Utilisation d’appareils de la classe d’ef-

ficacité A+ selon l’étiquette-énergie (Or-
donnance sur les exigences relatives à 
l’efficacité énergétique, OEEE) avec récu-
pération d’humidité

 − Les appareils ont une qualité acous-
tique élevée en fonctionnement nominal 
(30 m3/h): Classe 0 (LWA < 25 dB(A) selon 
SN EN 13142)

 − Les appareils sont équipés de filtres 
d’air fourni de classe ISO ePM1 50 % (an-
ciennement: F7); les filtres, les appareils 
et les grilles d’air extérieur sont entrete-
nus au moins une fois par an

 − Les appareils sont peu sensibles aux 
différences de pression (vent) et ont de 

faibles taux de fuite: Classe S1 respec-
tivement U2 ou mieux selon la norme 
SN EN 13141-8

La qualité de l’appareil est très impor-
tante. S’il est trop bruyant, il est souvent 
éteint ou mal réglé, ce qui entraîne une 
qualité de l’air insatisfaisante. Le fonc-
tionnement nocturne dans la chambre est 
particulièrement critique. Les appareils 
avec raccordements secondaires sont 
utiles, car ils peuvent être installés en de-
hors des chambres et contribuent à ré-
duire le nombre d’appareils.
La plupart des appareils permettent une 
régulation en fonction des besoins grâce 
à des capteurs de qualité de l’air. Ceux-
ci doivent être utilisés pour minimiser les 
besoins en énergie et améliorer le confort 
(humidité, acoustique). 
Les appareils avec récupération d’humi-
dité sont avantageux, car ils réduisent 
les restrictions de la qualité de l’air et du 
confort dues au givre. Les prises d’air ex-
térieures doivent être accessibles et pla-
cées à un endroit où la chaleur ne s’accu-
mule pas en été; il faut donc éviter de les 
poser derrière des stores.

Comparaison de diffé-
rentes variantes de 

réalisation d’une Ven-
tilation par local avec 
une installation d’air 
repris. Les surfaces 

vertes représentent un 
niveau de qualité favo-

rable ou défavorable 
par rapport à la 

variante de base. Éva-
luation: 5 = très bon, 

0 = mauvais. 
 (Source: [5])
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Installation d’air repris pour fonctionnement continu avec récupération de chaleur: comparaison des variantes de réalisation

Énergie d’exploitation, électricité

Énergie 
d’exploitation, 
chaleur

Impact 
écologique, 
matériaux

Espace requis pour gaines techniques

Coûts
d’investissement

Coûts de
maintenance

Paramètres techniques et économiques

Protection contre les bruits extérieurs

Bruit des installations 
techniques

Qualité de 
l’air intérieur

Humidité de l’air intérieur

Confort
thermique

Robustesse

Paramètres pertinents à l’utilisateur et la santé

Variante de réalisation défavorableVariante de réalisation avantageuseVariante de base

Installation d’air repris avec 
récupération de chaleur

Un bon concept d’installation d’air repris 
pour fonctionnement continu avec récu-
pération de chaleur résiduelle présente 
les caractéristiques suivantes:

 − Condition: bâtiment étanche à l’air qui 
atteint la valeur cible selon norme SIA 180

 − Sur le site, il n’y a pas de pollution no-
table de l’air extérieur et les nuisances so-
nores provenant de l’extérieur sont faibles.

 − Distribution d’air selon le principe de la 
cascade. Pas de séparation entre le sé-
jour et la ou les zones de circulation. Des 
bouches d’air neuf (BAN) correctement 
dimensionnées avec une faible perte de 
charge (4 Pa pour un débit d’air nominal, 
filtre compris); cela nécessite typiquement 
deux bouches par pièce avec air fourni

 − Les BAN sont facilement accessibles et 
faciles à nettoyer, à l’intérieur comme à 
l’extérieur. Selon la pollution de l’air exté-
rieur, les filtres sont entretenus plusieurs 
fois par an et les grilles d’air extérieur 
sont nettoyées.

 − Dans les endroits où l’air extérieur est 
pollué (à partir de la classe AUL 2 se-

lon SIA 382/5 [3]), les BAN avec filtres de 
classe ISO ePM1 50 % (anciennement F7) 
sont nécessaires.

La perte de charge à travers les bouches 
d’air neuf influence le fonctionnement 
du système: les diffuseurs et les filtres 
doivent être régulièrement entretenus et 
les grilles extérieures nettoyées.
Les bouches d’air neuf sont installées 
dans des endroits accessibles, sans ac-
cumulation de chaleur (pas derrière des 
stores) et leurs caractéristiques en matière 
d’isolation acoustique et de risque de cou-
rants d’air sont pris en compte lors de la 
planification et de la réalisation.
Les habitants doivent être informés des 
particularités des systèmes d’extraction 
d’air: notamment, qu’une fenêtre ouverte 
restreint fortement l’entrée d’air par les 
bouches d’air neuf dans les autres pièces, 
l’air pénétrant alors pratiquement intégra-
lement par la fenêtre ouverte. L’utilisation 
de la chaleur résiduelle pour le chauffage 
des locaux et l’eau chaude ne doit pas 
augmenter le volume d’air évacué. Un con- 
cept avec des éléments d’évacuation d’air 
en fonction des besoins est recommandé.

Comparaison de diffé-
rentes variantes de 
réalisation d’une ins-
tallation d’air repris 
avec récupération de 
chaleur. Les surfaces 
vertes représentent un 
niveau de qualité favo-
rable ou défavorable 
par rapport à la 
variante de base.  
Évaluation: 5 = très 
bon, 0 = mauvais.  
(Source: [5])
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Dimensionnement

Les installations d’aération doivent être 
dimensionnées de telle sorte que, à tout 
moment, le débit d’air neuf minimal soit 
garanti au niveau de la construction. Pen-
dant l’utilisation du logement ou de pièces 
individuelles, les débits d’air neuf doivent 
être réglés de manière à ce qu’il en résulte 
une qualité correcte de l’air ambiant. Avec 
un dimensionnement selon les normes 
suisses, ces principes sont respectés. Des 
installations surdimensionnées induisent 
des coûts inutiles, sont inefficaces sur le 
plan énergétique et contreproductives en 
termes d’humidité de l’air ambiant. C’est 
pourquoi les débits d’air ne doivent pas 
être plus élevés que l’exigent les normes. 
De plus, une aération en cascade ou mixte 
doit être réalisée dès que possible.

Commande et régulation

Les débits d’air doivent pouvoir être adap-
tés à chaque utilisation. C’est une condi-
tion pour pouvoir éviter les problèmes sur-
venant lors d’un renouvellement d’air trop 
intensif, comme un air trop sec ou un be-
soin en énergie accru. Dans les nouvelles 
constructions, les habitants doivent avoir 
la possibilité d’adapter le niveau d’aéra-
tion à leurs besoins dans chaque unité 
d’utilisation. Une régulation supplémen-
taire des besoins, basée sur la mesure 
du CO

2
 ou de l’humidité, peut également 

s’avérer judicieuse.

Confort thermique

Les installations d’aération de logements 
réalisées de manière conforme per-
mettent d’atteindre un confort thermique 
élevé. Le risque de courants d’air dépend 
de la vitesse locale de l’air et de la tem-
pérature de l’air fourni. C’est pourquoi 
les bouches de pulsion doivent être dis-
posées de manière à ce que le sens de 
soufflage ne soit pas directement orienté 
dans la zone de séjour, ou que la distance 
bouche/séjour minimale soit respectée 
conformément aux indications du fabri-
cant. De faibles températures et des cou-
rants d’air de l’air fourni sont notamment 
observés au niveau des bouches d’air 
neuf des installations d’air repris. Lors du 
choix et du placement des bouches d’air 
neuf, les indications du fabricant doivent 
être respectées.
Dans le cas des ventilations mixtes, la 
totalité de l’air fourni afflue de façon 
concentrée à un endroit de l’appartement 
(env. 100 m3/h dans un appartement de 4 
pièces). Afin d’éviter le risque d’un apport 
accru d’air fourni et une augmentation de 
la charge de chauffage à cet endroit, l’air 
fourni doit avoir une température plus éle-
vée que dans le système en cascade. En 
effet, seuls env. 30 m3/h seront amenés 
par bouche de pulsion. Dans le système 
mixte, l’air fourni doit atteindre au mini-
mum 16 °C même avec des températures 
extérieures plus basses. Ceci exige une 
récupération de chaleur efficace avec une 
protection antigel également efficient et 
éventuellement un réchauffage.

Hygiène, bruit

 − L’aération doit provoquer un niveau so-
nore maximum de 25 db(A) dans le salon 
et les chambres à coucher. Grâce à l’outil 
gratuit KWL, les planificateurs de l’aéra-
tion et fournisseurs de systèmes peuvent 
calculer et planifier l’installation de venti-
lation sur le plan acoustique (kwl-tool.ch).

 − L’air neuf est épuré à l’aide d’un filtre 

Indications pour les spécialistes

La commande doit être 
placée à un endroit 

aisément accessible.

http://www.kwl-tool.ch
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à particules fines de classe ISO ePM1 ≥ 
50 % (anciennement F7) ou meilleur.

 − L’air neuf ne doit pas être capté au ras 
du sol ou dans un puits de lumière. Les 
hauteurs minimales d’admission sont rè-
glementées dans les normes.

 − Toutes les pièces de l’installation 
doivent être facilement accessibles, afin 
de pouvoir être nettoyées ou remplacées 
en cas d’encrassement. Aucune eau ne 
doit stagner dans la distribution d’air four-
ni et d’air neuf.

 − Des contrôles d’hygiène indépendam-
ment du système doivent être effectués 
tous les 5 à 8 ans.

 − Les transferts d’air ou d’odeurs entre 
les logements doivent être évités. Dans 
le cas des installations individuelles, plu-
sieurs appareils ne doivent pas être rac-
cordés à la même conduite d’air neuf ou 
d’air rejeté.

 − L’aération ne doit causer aucune dé-
pression susceptible d’engendrer des pro-
blèmes d’hygiène dans le logement. 

Énergie thermique

Les conduites d’air neuf et d’air rejeté 
dans la zone chauffée doivent être iso-
lées thermiquement. Il en va de même 
pour les conduites d’air fourni et d’air re-
pris dans la zone non chauffée. Afin que 

les conduites isolées restent les plus 
courtes possibles et que les épaisseurs 
d’isolant requises restent faibles, l’appa-
reil d’aération doit être placé au plus près 
de l’isolation thermique extérieure de 
l’enveloppe du bâtiment.
L’efficacité de la récupération de cha-
leur est affectée par les fuites, les flux 
de chaleur non souhaités et les désé-
quilibres dans le débit d’air (p. ex. dus au 
vent ou à l’encrassement des filtres). Les 
fenêtres ouvertes, également, dégradent 
nettement la récupération de chaleur. 
Dans la certification Minergie, le taux 
d’utilisation est déclaré sur l’ensemble du 
système. C’est pourquoi les rendements 
indiqués par les fournisseurs des appa-
reils ou les niveaux de mise à disposition 
de la chaleur doivent être réduits. Pour le 
taux d’utilisation net de la récupération 
de chaleur, les valeurs indicatives sui-
vantes s’appliquent:

 − Installation individuelle typique dans un 
immeuble d’habitation: env. 70 %

 − Bonne installation individuelle dans un 
immeuble d’habitation ou installation ty-
pique dans une maison individuelle: env. 
80 %

 − Appareils d’aération de pièces indivi-
duelles, en combinaison avec l’air repris 
dans la salle de bain, la douche, les WC: 
env. 50 %

Buse à longue
portée ou grille
sous le plafond

Grille perforée
ou grille linéaire

dirigée contre
la pièce

Bouche de pulsion ou 
diffuseur à fente avec 
jet d’air latéral 

Tôle perforée ou grille 
linéaire dirigée vers le 
bas

Disposition appropriée 
et non appropriée pour 
les bouches de pulsion.
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Énergie électrique

Le besoin en électricité dépend de la qua-
lité de l’appareil d’aération et de la perte 
de pression de la distribution d’air. Les 
conditions d’une faible consommation 
électrique sont les suivantes: 

 − Appareils d’aération de classe A ou A+ 
conformément à l’étiquette énergétique

 − Au maximum 70 Pa de perte de pres-
sion dans la distribution d’air des installa-
tions individuelles

 − Régulation selon les besoins

Air repris de la cuisine

Le standard Minergie ne pose aucune 
exigence en termes de type de hotte as-
pirante. On peut donc utiliser aussi bien 
des hottes aspirantes à air rejeté qu’à air 
recyclé. Ces dernières et celles qui sont 
raccordées à l’aération douce ont l’avan-
tage de ne nécessiter aucun air de subs-
titution et de ne générer aucune dépres-
sion. Dans le cas des hottes aspirantes à 
air rejeté, l’appel d’air de substitution doit 
être assuré. Pour les hottes moyennes et 
grandes, il n’existe quasiment aucune so-
lution réalisable pour un appel d’air par 
les bouches d’air neuf. Si cet appel est 
réalisé par les fenêtres ouvertes, il faut 
considérer, avec Minergie, qu’une surveil-
lance est nécessaire. Les solutions pos-
sibles sont les suivantes:

 − Contacteur de fenêtre
 − Fenêtres automatisées
 − Hottes aspirantes avec surveillant de 

pression
 − En présence de foyers automatiques 

(granulés): la désactivation automatique 
du foyer

Foyers dans le logement

Dans les bâtiments Minergie, des foyers 
tels que des poêles à bois ou à granu-
lés peuvent être installés. L’essentiel est 
que l’aération ne cause aucune dépres-

sion non admissible. Une aération douce 
correctement exécutée et exploitée ne 
cause aucun problème de ce type. Avec 
des installations d’air repris, la présence 
de foyers est critique. Ceux-ci ne doivent 
être installés qu’avec le concours de spé-
cialistes expérimentés. Les hottes aspi-
rantes à air rejeté peuvent produire de 
fortes dépressions susceptibles de per-
turber presque tout type de foyer. Seuls 
des dispositifs de surveillance permettent 
dans ce cas de prévenir les problèmes 
avec fiabilité.

Protection thermique estivale

Avec les systèmes d’aération standard, 
aucun refroidissement actif n’est possible. 
La protection thermique estivale (avec ou 
sans refroidissement) doit en premier lieu 
être réalisée par des mesures construc-
tives. Pour le refroidissement nocturne, 
on préconise généralement l’ouverture 
des fenêtres, même dans les bâtiments 
Minergie. Les ventilations mécaniques 
ne peuvent ici apporter qu’une moindre 
contribution, même avec un by-pass d’été 
(si possible automatiques). Elles pontent 
la récupération de chaleur lorsque la tem-
pérature intérieure est supérieure à la 
température extérieure. Le refroidisse-
ment peut être encore renforcé par une 
augmentation du débit d’air, avec la déri-
vation activée.

Chauffage à air

Dans les maisons passives, l’aération 
douce est parfois également utilisée 
comme chauffage à air. De tels systèmes 
nécessitent des bâtiments exceptionnelle-
ment bien isolés. De plus, la planification 
et l’exécution sont exigeantes. C’est pour-
quoi il faut impérativement s’adjoindre le 
concours de planificateurs et d’installa-
teurs spécialisés dans le domaine de la 
maison passive.
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Courants d’air

Dans les systèmes d’aération douce avec 
air fourni et air repris et une distribution 
en cascade, le flux d’air est défini par les 
différences de pression. De tels systèmes 
offrent une plus grande robustesse et ne 
sont guère influencés par les conditions 
extérieures telles que le vent et le so-
leil. Dans le cas d’installations conçues 
comme une ventilation mixte, une instal-
lation d’air repris ou une combinaison de 
différents systèmes, il faut tenir compte 
des flux d’air qui en résultent.

Ventilation mixte

Dans les concepts de ventilation mixte 
qui ne possèdent pas de déverseurs ac-
tifs (ventilateurs mixtes), l’ouverture des 
portes des chambres est très importante 
pour l’échange d’air. À partir de 20 cm 
d’ouverture de porte, l’échange d’air entre 
la pièce et le séjour peut déjà freiner ef-
ficacement les pointes de pollution de 
l’air. Ceci est particulièrement important 
la nuit: aucun mouvement ne renforce 
l’échange d’air et une aération par les fe-
nêtres n’est pas souhaitée pour éviter les 

3 4 5 6 7

Ouverture brève de la 
porte de la chambre

Échange d’air par une porte ouverte
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Durée de la mesure en heures

Concentration de CO2 en ppm

Porte de la chambre fermée
Porte de la chambre ouverte de 5 cm
Porte de la chambre ouverte de 10 cm
Porte de la chambre ouverte de 20 cm
Porte de la chambre complètement ouverte
Porte fermée, avec élément de débordement passif Évolution de la 

concentration de CO
2
, 

la nuit, dans la 
chambre à coucher, 
avec différentes lar-
geurs d’ouverture de la 
porte. Conditions de 
mesure: occupation 
par 1 personne à partir 
de l’heure 0, surface 
de la chambre à cou-
cher: 13,5 m2, air 
fourni dans le séjour 
ouvert: 65 m3/h, tem-
pérature extérieure 
moyenne pendant la 
mesure entre 15 et 
21 °C. (Source: [6])

Qualité de l’air avec une ventilation mixte et une distribution passive de l’air par des portes ouvertes

Porte de la chambre 
ouverte1, fenêtre fermée 

Fenêtre temporairement 
ouverte2, porte de la 
chambre fermée

Porte de la chambre et 
fenêtre fermées

Jour: chambre occupée par intermittence

Nuit: chambre occupée par une personne

Nuit: chambre occupée par plus d’une personne

Valeurs limites selon SIA 382/1: 
 Qualité de l’air élevée à modérée (concentration de CO

2
 < 1400 ppm)

 Qualité de l’air faible (concentration de CO
2
 comprise entre 1400 et 2000 ppm)

 Qualité de l’air mauvaise (concentration de CO
2
 > 2000 ppm)

1 Porte ouverte sur au moins 20 cm pendant l’occupation.
2 La fenêtre devrait être ouverte régulièrement (environ toutes les 1 à 2 heures pendant 5 à 10 minutes).

Évaluation de situa-
tions typiques concer-
nant la qualité de l’air 
pour des installations 
avec ventilation mixte 
et distribution passive 
de l’air par des portes 
ouvertes. (Source des 
données: [6])
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Habitat

Salle de
bain/WC

Douche/
WC

Cuisine Habitat

Salle de
bain/WC

Douche/
WC

Cuisine Habitat

Salle de
bain/WC

Douche/
WC

Cuisine

Chambre 1

Chambre 2 Chambre 2

Chambre 1 Chambre 1

Chambre 2

BAN

BAN

BAN BAN

BAN

InfiltrationInfiltrationInfiltration

Dimensionnement Fenêtre chambre 2 en imposte Filtre de BAN encrassé

Qualité de l’air bonne selon l’interprétation SIA 382/5

Qualité de l’air faible, selon la situation (locali-
sation de la fuite, occupation); INT 4, < 2000 ppm

Qualité de l’air mauvaise, en cas d’occupation 
> 2000 ppm (sans aération supplémentaire 
par les fenêtres)

Couloir et chambre dans la zone de 
transfert. La qualité de l’air dépend 
de l’occupation et des flux (géométrie 
de la pièce, etc.)

Air fourni par BAN/fenêtre (l’épaisseur 
de la flèche indique le débit d’air)

Infiltration (aux endroits où il y a des fuites)

Air repris par ventilateurZone d’installation

Évaluation des situa-
tions critiques en 

termes de qualité de 
l’air dans les installa-
tions d’air repris avec 

des bouches d’air neuf.

nuisances dues au bruit extérieur, aux in-
tempéries ou au risque d’effractions. L’ef-
ficacité de l’échange d’air passif dépend 
fortement des conditions environnemen-
tales et fonctionne moins bien lorsque les 
températures extérieures sont élevées. 
Les différences de température entre les 
pièces sont alors plus faibles et agissent 
comme un moteur pour l’échange d’air.

Remarques sur les 
installations d’air repris

Dans les installations d’air repris avec 
bouches d’air neuf (BAN), le volume d’air 
fourni et donc le renouvellement d’air 
dans les pièces dépendent fortement des 
rapports de pression dans l’appartement 
et des conditions extérieures (vent). Ain-
si, le flux d’air dans et vers l’appartement 
peut être fortement influencé par une fe-
nêtre ouverte en imposte dans une pièce 
ou encore par des filtres encrassés dans 
les BAN. Un débit d’air repris constant a 
un impact important sur la qualité de l’air 
dans les différentes pièces. Il faut abso-
lument en tenir compte lors du choix du 
système, de la conception et du dimen-

sionnement de la BAN, ainsi que lors de 
l’information aux utilisateurs.
Pendant la saison froide, les débits d’air 
naturel à proximité de la BAN peuvent 
causer des problèmes de courants d’air. 
Cet aspect doit être pris en compte, sur-
tout dans les bâtiments équipés d’un 
chauffage au sol. En été, selon l’orien-
tation de la BAN, de l’air chaud pénètre 
dans la pièce, ce qui peut entraîner une 
surchauffe de celle-ci.
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Faux plafond

Chambre ChambreChambre

Séjour
Cuisine

Salle de bain

Déverseur actif

Ventilation

Exemples de la pratique

Assainissement d’un quartier d’habita-
tion – Aération douce combinée à une 
ventilation mixte
Le quartier Glatt 1 de la ville de Zurich a 
été assaini sur le plan énergétique selon 
les principes de la Société à 2000 watts. 
Au fil de la rénovation, des interventions 
dans les logements ont été possibles. 
Dans les bâtiments à deux étages, la mise 
en place d’installations collectives au-
rait toutefois été relativement complexe. 
Chaque logement a donc été doté d’un 
appareil d’aération avec récupération de 
chaleur, installé dans le placard du cou-
loir. Deux chambres à coucher et le sa-
lon sont raccordés via une distribution 
d’air classique, installée sur un plafond 
suspendu. Étant donné que la troisième 
chambre à coucher est desservie depuis 
le salon, le canal d’air fourni aurait dû être 
conduit séparément à travers le salon. 
Pour éviter cela, un ventilateur mixte a été 
installé sous plafond. Il achemine l’air de 
la chambre à coucher vers le salon. L’air 
de substitution parvient dans la pièce par 
la fente de la porte.
Remarque: L’allumage et l’extinction des 
ventilateurs mixtes s’effectuent exclusive-
ment de façon manuelle. Cet aspect est 
important, par exemple pour empêcher 

Site Zurich

Année de constr. 1970

SRE 4488 m2

Type d’aération Aération douce, distribution 
d’air cascade ou mixte

Commande /
régulation

Commande selon les besoins 
du logement

RC 85 %

Composants 
actifs

Ventilateur mixte pour une 
pièce

Traitement de 
l’air (filtre)

ISO ePM1 ≥ 50 % / 
ISO Coarse > 60 %

Standard / n° Minergie / ZH-6163

Trois pièces reçoivent 
leur air fourni par une 
distribution d’air clas-
sique. Une pièce a été 
dotée d’une ventilation 
mixte avec le séjour.

Le ventilateur mixte 
transporte l’air de la 
chambre à coucher 
dans le séjour.

l’infiltration d’odeurs de cuisine dans la 
pièce. Dans de tels cas, il peut également 
être pertinent de combiner le système 
avec un contacteur de porte, qui désac-
tive le ventilateur mixte lorsque la porte 
est ouverte.
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Assainissement d’un immeuble d’habita-
tion – Appareils d’aération par pièce
L’enveloppe du bâtiment a été totalement 
assainie, de sorte qu’elle correspond pra-
tiquement aux exigences des nouvelles 
constructions. En outre, l’ancien chauf-
fage et la production d’eau chaude ont 
été remplacés par une pompe à chaleur 
air-eau. Dans les logements eux-mêmes, 
aucune intervention constructive n’a été 
prévue. Pour les rez-de-chaussée des 
appartements à 2 et 3 pièces, l’intégra-
tion d’une installation d’aération centrale 
aurait été relativement complexe. C’est 
pourquoi il était recommandé d’intégrer 
des appareils d’aération par local avec 
récupération de chaleur (RC) dans le sa-
lon et les chambres. Le remplacement 
des fenêtres simultanément a considéra-
blement simplifié l’installation. Les appa-
reils ont pu être intégrés dans l’élargisse-
ment du châssis des nouvelles fenêtres. 
Les salles de bain ont été équipées de 
ventilateurs d’air repris commandés selon 
les besoins.
Remarque: Lorsque les ventilateurs d’air 
repris fonctionnent, une grande partie de 
l’air de remplacement passe à travers les 
appareils d’aération par pièce. Cela réduit 
l’utilité de la RC et doit être pris en compte 
dans le calcul du besoin en énergie.

SéjourChambreSéjour

Chambre Chambre

Salle
de bain

Cuisine

Salle
de bain

Cuisine
Balcon

Site Pregassona

Années de 
construction

1968 à 1975

SRE 567 m2

Type d’aération Appareils d’aération par 
pièce avec RC et ventilateurs 
d’air repris dans la salle de 
bain / WC

Commande / 
régulation

Commande selon les besoins 
du logement

RC En cas d’exploitation pure 
des appareils d’aération par 
pièce env. 80 % de l’exploita-
tion supplémentaire des ven-
tilateurs d’air repris env. 50 % 
(moyenne annuelle env. 70 %)

Traitement de 
l’air (filtre)

ISO ePM1 ≥ 50 %
ISO Coarse > 60 %

Standard / n° Minergie / TI-531

Les appareils d’aéra-
tion par pièce assurent 
l’échange d’air dans les 
pièces. Dans les salles 
de bain, des ventila-
teurs commandés 
selon les besoins éva-
cuent l’air repris.

Les appareils d’aéra-
tion par pièce ont pu 
être intégrés dans les 
encadrures de fenêtre 
sans grands frais.



25

Assainissement d’un lotissement – Ven-
tilation générale basée sur le débit d’air 
naturel des locaux 
Pour la rénovation du lotissement Para-
dies, il y avait trop peu de place pour l’in-
tégration d’une aération douce classique. 
La distribution de l’air fourni aurait exigé 
des interventions disproportionnées au 
niveau de la construction. Afin d’assurer 
malgré tout une aération de base dans les 
logements denses, l’air fourni est achemi-
né de façon centralisée dans le corridor. 
Pour cela, une grille conçue spécifique-
ment par les architectes a été installée 
au-dessus de la porte de la salle de bain. 
L’air fourni parvient dans les chambres par 
les portes ouvertes. Le débit d’air naturel 
assure une qualité uniforme de l’air dans 
tout le logement. C’est pourquoi il est im-
portant pour ce concept d’aération que les 
portes soient généralement ouvertes, éga-
lement la nuit.
Avec une aération douce, l’air repris est 
évacué par la cuisine et les salles de bain. 
Les fenêtres n’entravent pas le fonction-
nement de l’aération. Une hotte d’aspira-
tion peu encombrante a été installée dans 
la cuisine. L’air est filtré et chauffé dans 
les appareils de ventilation centraux avec 
récupération de chaleur, ce qui permet de 
garantir le confort et l’hygiène. 

Site Zurich 

Année de 
construction

1993/2017 

SRE 20 971 m2

Type d’aération Aération de base avec RC 

Commande /
régulation

Exploitation en continu à un 
niveau 

RC Échangeur de chaleur à 
plaques à haut rendement 

Composants 
actifs

Appareils de ventilation à la 
cave ou sur le toit, régulation 
constante du volume dans les 
appartements 

Traitement de 
l’air (filtre)

ISO ePM1 ≥ 50 % /
ISO Coarse > 60 %

L’air fourni est ache-
miné au centre du cor-
ridor. Lorsque les 
fenêtres sont ouvertes, 
le débit d’air naturel 
assure un renouvelle-
ment d’air suffisant 
dans les chambres. 
L’air repris est évacué 
dans la cuisine et les 
salles de bain. L’air 
fourni parvient dans le 
corridor par l’espace 
au-dessus de la porte 
de la salle de bain. 
Dans le cas d’une 
amenée d’air conven-
tionnelle, il aurait fallu 
installer un plafond 
suspendu qui aurait 
couvert le lanterneau. 

L’air fourni parvient 
dans le corridor par 
l’espace au-dessus de 
la porte de la salle de 
bain. Dans le cas d’une 
amenée d’air conven-
tionnelle, il aurait fallu 
installer un plafond 
suspendu qui aurait 
couvert le lanterneau.

Séjour/salle à manger

Chambre ChambreChambre

Salle de
bain/WC

Cuisine

De plus, les rapports de pression dans le 
bâtiment sont équilibrés et le risque d’un 
transfert d’odeurs entre les appartements 
est faible. 
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Plus d’infos

Minergie

Depuis 1998, Minergie est le label suisse 
pour le confort, l’efficacité et la protection 
du climat. Vous trouverez plus d’informa-
tions et des brochures sur les labels de 
construction et les produits complémen-
taires de Minergie sur minergie.ch. 

Minergie
Agence romande
Avenue de Pratifori 24C
1950 Sion
027 205 70 10
romandie@minergie.ch
minergie.ch

Sites Internet

ImmoClimat Suisse
Association suisse de la technique de 
chauffage, d’aération et de climatisation,
immoclimat-suisse.ch

EnergieCluster Suisse: Déclaration des 
appareils d’aération douce (énergie,  
hygiène, acoustique etc.),  
energie-cluster.ch

Plateforme Radon de l’Office fédéral de la 
santé publique, ch-radon.ch 

Société suisse des ingénieurs et des  
architectes (normes), sia.ch

Schweizerischer Verein für Luft- und 
Wasserhygiene, svlw.ch

suissetec, Association suisse et 
liechtensteinoise des techniciens du  
bâtiment, suissetec.ch
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Instruments de travail

Outil KWL pour le dimensionnement des 
aérations contrôlées: kwl-tool.ch. Calcul 
de la perte de pression, du bruit et de 
l’isolation des canaux.

https://www.minergie.ch/fr/
http://www.immoclimat-suisse.ch
http://www.energie-cluster.ch
https://www.bag.admin.ch/bag/fr/home/gesund-leben/umwelt-und-gesundheit/strahlung-radioaktivitaet-schall/radon.html
http://www.svlw.ch
https://suissetec.ch/fr/home.html
https://pubdb.bfe.admin.ch/fr/publication/download/10697
https://pubdb.bfe.admin.ch/fr/publication/download/10697
https://pubdb.bfe.admin.ch/fr/publication/download/10697
http://www.kwl-tool.ch
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